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Place a la litterature dans 
le cours de conversation! 
par Corinne Etienne et Sylvie Vanbaelen 
AU NIVEAU UNIVERSITAIRE, la plupart des programmes de frangais offrent 
un cours que l'on peut classer sous l'appellation g6nerique de "cours de 
conversation" ("Conversational Skills", "French for Oral Communica- 
tion", etc.). Si le but de ce cours est clair: ameliorer les comp6tences com- 
municatives orales des apprenants, son contenu est par contre tres ou- 
vert. Dans ce type de cours, la "conversation" prend souvent appui sur 
l'exploitation de documents authentiques et permet ainsi aux apprenants 
d'approfondir leurs connaissances culturelles. Cette bipolarit&: dave- 
loppement des comp6tences de communication orale et decouverte de la 
culture nous semble tout a fait appropriee. On peut cependant regretter 
l'absence de la litterature dans un tel type de cours. Il est rare en effet de 
trouver des textes litteraires parmi les documents qui servent de trem- 
plins aux activites communicatives et a la decouverte de la culture. Ceux- 
ci sont reserves aux cours dits de "litterature" qui, par ailleurs, survivent 
encore trop souvent sous une forme traditionnelle, se limitant a la lecture 
et a l'explication de textes. 
Notre propos ici est de montrer que le cours de conversation a tout a 
gagner en faisant place au texte litteraire, car, comme le rappelle Rene 
Coppolani: "L'4tude d'une langue (etrangere ou non) forme un tout. 
L'amputer de l'une de ses composantes, comme le 'fait litteraire', ne peut 
que la desservir, sur les plans linguistique, culturel et psychologique" 
(23). Le texte litteraire n'est pas "intemporel[...] et neutre[...]"; il s'agit 
d'un document "issu[...] et revelateur[...] a la fois d'une epoque, d'une 
socie6t, d'une langue, d'une culture, d'une conscience" (23). Toute littera- 
ture peut etre vue en effet comme une reponse langagiere plus ou moins 
directe a une culture qu'elle reflete, nie ou transfigure. Un cours de con- 
versation qui pretend enseigner une langue et une culture contempo- 
raines se doit des lors d'explorer le plus grand nombre possible de 
vehicules d'expression de cette langue et de cette culture (documents au- 
diovisuels, audio et 6crits, objets et litt~rature) et de faire prendre con- 
science aux 6tudiants des liens qui existent entre eux. 
Si la presence du texte littiraire dans un cours de conversation est justi- 
fide, la question qui se pose est celle de son integration, de son exploita- 
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tion dans ce contexte. Selon la theorie des schemes, un des fondements 
de la recherche en p6dagogie de la lecture depuis les annees 80, la com- 
prehension d'un texte lu d6pend autant du bagage cognitif et culturel du 
lecteur que de ses connaissances linguistiques et de la difficult6 du texte 
(Voir, par exemple, Carrel et Eisterhold 220). Le lecteur, se fondant sur 
ses connaissances prealables et sur la fagon dont elles sont organisees 
(c'est-a-dire sur ses schemes de comprehension), construit le sens en re- 
liant les informations du texte a son acquis, a son vecu. L'exploitation du 
texte litteraire en classe doit donc passer par l'activation de schemes de 
comprehension pertinents. Il s'agit d'une part de choisir des textes qui 
permettent au lecteur de s'appuyer en partie sur des connaissances prea- 
lables et d'autre part de contribuer A l'acquisition de nouveaux schemes 
par une approche cyclique d'un theme sous diverses formes.1 Afin de 
montrer comment le texte litteraire peut s'integrer dans un cours de con- 
versation, nous d6crirons brikvement l'organisation globale du cours tel 
que nous l'avons enseign ~a plusieurs reprises et comment elle se prete a 
l'utilisation d'un texte litteraire.2 Dans un second temps, nous montrerons 
comment I'exploration active du texte par des apprenants a la fois lec- 
teurs et auteurs, favorise le d'veloppement des comp6tences conversa- 
tionnelles et la negociation du sens, tout en permettant de renforcer et 
d'enrichir la decouverte culturelle. 
Description du cours de conversation 
Le cours est organise autour de plusieurs thames, comme, par exemple, 
l'environnement, le chomage, les jeunes et le sport, la place des femmes 
dans la societY, la mode.... A chaque theme correspondent des docu- 
ments recents de la presse: articles, dessins humoristiques, bandes des- 
singes, photos. L'examen de ces documents donne aux apprenants un 
premier bagage lexical et culturel sur le sujet, bagage qui sera reactiv6 
lors de la suite des activites et facilitera notamment la comprehension des 
documents audiovisuels. Chaque theme est aussi illustr' par une se- 
quence recente du journal televise de France 2 enregistr&e sur video- 
cassette et par une gamme de documents varies tels que publicites radio- 
phoniques ou t6levisees, extraits de films, textes litteraires, chansons.3 
Ces documents proposent chacun une voie d'acces diff6rente au theme et 
servent de tremplins a des activites diverses couramment utilis'es dans 
les cours de conversation (exercices de comprehension, d6bats, jeux de 
r8les, etc.). Les documents audiovisuels donnent lieu notamment a un 
travail de comprehension orale (activit6 de pr6-ecoute ou pre-vision- 
nement, &coute ou visionnement cibl6) qui varie suivant le niveau des 
4tudiants.4 
Les pages qui suivent donnent un exemple d'utilisation d'un texte lit- 
teraire illustrant le theme des banlieues difficiles en France. L'approche 
du theme par des documents &crits et audiovisuels permet un chemine- 
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ment progressif dans la connaissance du sujet et donne un riche echo de 
la problematique. Plusieurs voix se font entendre, celles des journalistes 
de la television et de la presse 6crite, celles des habitants des banlieues in- 
terviewes dans la sequence video, celles des Frangais qui n'habitent pas 
la banlieue et jugent les "banlieusards", ainsi que celles des apprenants 
eux-memes, eventuels habitants de banlieues americaines, qui reagissent 
en fonction de leur v6cu et de leur conception de la banlieue, bien dif- 
ferente aux Etats-Unis. IL s'agit donc d'un sujet pour lequel les schemes 
de comprehension des apprenants seront aisement activ6s. 
C'est a ces voix multiples que nous venons ajouter une voix litteraire, 
celle de l'&crivain maghrebin Mounsi qui a passe son enfance a Nanterre 
(banlieue proche de Paris) et dont le roman, La Noce des fous (1990), relate 
les p&ripeties de jeunes immigres banlieusards. 
Integration et exploitation du texte littWraire 
Cherchez l'intrus! 
Pour se mettre A l'6coute de la voix litteraire, la classe est divis&e en pe- 
tits groupes de quatre ou cinq apprenants. Chaque petit groupe regoit un 
court chapitre du roman choisi, chapitre prealablement d6coup6 en cinq 
segments (ces segments ne correspondent pas necessairement aux para- 
graphes du chapitre original). Un de ces segments a 6te limine et rem- 
plac6 par un segment "intrus" qui provient d'un chapitre donn ~a un 
autre groupe.5 Chaque segment manquant au sein d'un groupe figure 
donc en intrus parmi les segments distribues a un autre groupe. Chaque 
groupe est charge de remettre en ordre les segments qui lui ont ete dis- 
tribues, d'&carter le segment "intrus", de decouvrir la place du segment 
manquant et d'en &crire sa propre version. Lorsque tous les groupes ont 
reconstitue leur chapitre, ils lui donnent un titre. L'un des membres du 
groupe resume le chapitre pour le reste de la classe et lit le segment cr6e. 
Chaque groupe identifie alors a quel chapitre appartient le segment "in- 
trus" qu'il possede. 
Evaluation collective 
Le professeur reproduit ensuite sur transparents les segments cre6s face 
aux segments originaux. L'ensemble de la classe, disposant dans ce cas de 
la version integrale de chaque chapitre, se livre alors a une comparaison 
des segments cr6es et des segments originaux et a une critique construc- 
tive du segment cree. Cette comparaison critique est l'occasion d'un en- 
richissement linguistique puisque vocabulaire, registres de langue et 
correction grammaticale sont discutes de meme que les facteurs de co- 
herence du texte, la logique du d veloppement, les diff~rentes ressources 
stylistiques, etc. D'aucune manikre toutefois, cette critique ne devrait re- 
jeter en bloc les choix faits par les apprenants: il n'y a pas de bonne ou de 
mauvaise rdponse. En effet, suivant la place du segment manquant, en 
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particulier s'il se trouve a la fin du chapitre, la marge de liberte des ap- 
prenants-lecteurs-auteurs peut varier considerablement. Ce type de com- 
paraison montre aux 6tudiants que lire, c'est toujours imaginer et par 
Ia-meme colorer sa lecture par son vecu et sa sensibilite propres.6 
Lire et discuter toujours plus: des chapitres vers le roman! 
Ce travail termind, chaque groupe recupere son segment manquant, re- 
lit son chapitre dans sa version originale integrale et essaie d'y recueillir 
le plus de renseignements possibles sur le roman, tout en formulant des 
questions sur les 6l6ments inconnus qui l'intriguent. Par exemple: Qui est 
le personnage principal? (nom, age, situation familiale, travail, person- 
nalite, histoire de sa vie, etc.). Qui sont les autres personnages? Quels 
sont leurs liens avec le personnage principal? Ici le professeur attire l'at- 
tention sur les mots-cles qui renseignent le lecteur sur les preoccupations 
de l'auteur et sur la situation des banlieues, afin de renforcer les schemes 
de comprehension recemment acquis lors de la lecture et discussion des 
articles et du visionnement ou de l'6coute des documents audiovisuels. 
Chaque groupe presente aux autres le fruit de ses decouvertes et de ses 
r'flexions et leur fait part de ses interrogations. Tous ensemble, les Atudi- 
ants essaient alors de faire la synthese de tous les commentaires et for- 
mulent des hypotheses sur le roman dans son ensemble a partir des 
informations recueillies par les differents groupes et des questions po- 
s6es. A l'occasion de cette mise en commun finale, l'exercice mend a 
l'Fchelle du chapitre est reproduit A l'achelle du livre: les apprenants sont 
amends a se demander dans quel ordre les chapitres qui leur ont 6t6 pro- 
poses se succhdent. Ensemble, ils essaient de deviner l'intrigue, le debut 
ou la fin du roman, partagent leurs impressions sur les personnages, 
donnent un titre au livre. Un des buts de ces exercices est bien sflr de pi- 
quer toujours plus la curiosite de l'apprenant: peut-etre sera-t-il tent6 de 
verifier ses hypotheses en lisant le roman et, qui sait?, d'en discuter avec 
les autres etudiants en dehors de la salle de classe. 
Bilan sur le theme: l'apport du texte littWraire et des autres midias 
Une fois terminee cette activit6 autour du texte litt'raire, les 6tudiants 
dressent un bilan sur les banlieues difficiles telles qu'elles ont 6t6 ap- 
prehend'es a travers tous les documents: Qui sont les acteurs (gouverne- 
ment, associations locales, individus, familles, groupes de jeunes, &coles, 
etc.) ? Quels sont les rapports qu'ils entretiennent les uns avec les autres? 
Quels sont les problkmes auxquels ils sont confrontes? Quelles sont les 
causes et les solutions? Comment chacun des acteurs parle-t-il de la ban- 
lieue dans chacun des documents exploites (d6signations, qualificatifs, 
comparaisons, formules, etc.)? Ces questions peuvent 8tre pr~sent6es 
sous la forme d'une grille de travail A remplir: les 6tudiants sont de nou- 
veau en groupe et chaque groupe peut se concentrer sur un document 
particulier (la sdquence-video, un article, un dessin humoristique, un des 
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chapitres, etc.). A l'occasion de ce bilan, le texte litteraire reprend sa place 
a cate des autres documents comme l'une des facettes d'un prisme cul- 
turel complexe. Rien n'oblige d'ailleurs le professeur a terminer l'explo- 
ration des banlieues par l'exploitation d'un texte litteraire. Celui-ci peut 
servir d'introduction a son tour a un autre type de document, par exem- 
ple ~ un film comme La Haine de Mathieu Kassowitz (1995). 
Discussion 
L'integration et l'exploitation du texte litteraire dans ce cours de con- 
versation comprennent donc plusieurs etapes. Nous les reprenons sous 
forme de deux tableaux. Pour chaque etape, nous donnons a titre indi- 
catif le temps passe en salle de classe dans un cours de niveau 300 se reu- 
nissant trois fois par semaine (3 x 50 minutes). Le premier tableau donne 
une vue d'ensemble du cours et des activites possibles pour un theme 
donne. Le second tableau reprend la partie "integration du texte lit- 
teraire" sous forme synth6tique. Dans le tableau 1, le temps imparti a 1'- 
exploitation du texte litteraire (3 x 50 minutes) peut surprendre au 
premier abord. N'oublions pas toutefois que le texte ne fait pas l'objet 
d'une explication litteraire. Il s'agit d'un support supplementaire permet- 
tant le developpement de comp6tences conversationnelles et l'appro- 
fondissement du th'me des banlieues. En outre, il est vident que le 
temps passe en salle de classe sur chaque 6tape ou sur chaque activit6 
peut varier suivant les documents disponibles et leur nature, le niveau et 
l'interet des 6tudiants et la creativit6 du professeur.7 
Les interets pedagogiques des activites autour du texte litteraire sont 
multiples. On notera d'abord que, comme il apparait sur le tableau 1, 
I'introduction du texte litteraire se fait tres naturellement: apres avoir lu 
des articles, vu une sequence televisee sur les banlieues et &coute divers 
temoignages sur le sujet, les apprenants accueillent le texte litteraire com- 
me un autre media qui parle des banlieues. L'exercice prend place dans 
une sequence progressive oi chaque activit' d'bouche sur un acquis qui, 
a son tour, prepare et enrichit une nouvelle d'couverte. Tout ce qui 
precede l'introduction du texte litteraire remplit la fonction d'activit6 de 
pre-lecture si importante a la comprehension d'un texte. Les articles, les 
documents audiovisuels, les experiences 6chang&es au cours des discus- 
sions constituent le bagage culturel et linguistique sur lequel l'apprenant 
s'appuie au cours de sa lecture et de son interpretation du texte littsraire. 
Ainsi, comme l'indique Galloway propos du choix des documents au- 
thentiques, "we will want to present a collection of thematically linked 
texts that represent an appropriate progression in terms of learners' topi- 
cal C2 [target culture] knowledge and which allow opportunities to ap- 
proach each text from the perspective expressed by its predominant 
cultural voice" (275). 
Le texte littiraire n'apparait pas comme nicessairement diff6rent des 
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Tableau 1 
Etapes du cours de conversation: travail sur Temps en classe 
le thbme des banlieues difficiles 
I. Mise en route, 6chauffement, remue-m6ninges 
sur le thbme: exploration des schemes de 
compr6hension des apprenants. Dans notre 
cas, dessins par groupes sur le thbme "la 
banlieue"; pr6sentation et discussion. 50 minutes 
II. Discussion des documents 6crits: un ou plusieurs 
articles, dessins humoristiques, etc. Suivant le 
niveau des etudiants, la lecture a la maison peut 
6tre guid6e par un itineraire de lecture. 50 minutes 
III. D6couverte de plusieurs documents audiovisuels 
(s6quence t6l6vis6e, chanson, extrait de film, etc.); 
exercices de compr6hension, d6bats, jeux de r61e, 
etc.; mise en relation avec les documents 
explores lors des 6tapes pr&c6dentes. 3 x 50 minutes 
IV. Int6gration et exploitation du texte litt6raire 3 x 50 minutes 
V. Bilan sur le thbme: l'apport de tous les m6dias 
6tudi6s 50 minutes 
Total du travail sur un thbme donne 9 x 50 minutes = 
3 semaines 
soit 5 thbmes par 
semestre 
autres "textes" appr6hend6s. Au meme titre que les autres documents, il 
s'agit d'un reflet vivant de preoccupations contemporaines. Tir6 de son 
isolement, c0toyant articles de presse et journal t6l6vis6, en outre, mis en 
pieces, tronque, fauss6 meme, le texte perd de son caractere "sacr&", in- 
touchable; descendu de son piedestal, il cesse d'intimider. I1 n'est pas 
non plus entoure de longs discours sur l'auteur, son oeuvre, son 6poque, 
le genre, le style, les thames abordes ... discours qui paraissent souvent 
ennuyeux aux apprenants, parce que non motiv6s. En fait, ici, ce sont les 
6tudiants eux-memes qui prennent la parole, qui se posent ensemble des 
questions sur les personnages, leurs motivations, leurs enjeux, leurs 
manibres de parler, le milieu dans lequel ils 6voluent, pouss6s par une 
curiosit6 sans cesse stimul6e. 
Le premier contact avec le texte litt6raire prend la forme d'un jeu: le 
texte fragment6, envisag6 comme un puzzle a reconstituer, comme un 
mystbre a r6soudre, 6veille la curiosit6. Confront6s au texte, les appre- 
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Tableau 2 
IV. Integration et exploitation du texte litteraire Temps en classe: 
3 x 50 minutes 
1. Chaque groupe reqoit un chapitre: remise en 
ordre et mise a l'Fcart du segment intrus 25 minutes 
2. Redaction en groupes du segment manquant; 
lecture et presentation au reste de la classe 40 minutes 
3. Comparaison et critique collective des segments 
cre6s et des segments originaux 35 minutes 
4. Travail en groupes: formulation de questions 
sur le roman, ses themes, ses personnages; 
mise en commun et synthise 30 minutes 
5. Formulation d'hypotheses sur le roman dans 
son ensemble: titre, ordre des chapitres lus, etc. 20 minutes 
nants n'ont pas pour tache explicite d'interpreter, de commenter, de phi- 
losopher sur le sens, mais d'organiser et d'imaginer, exercice qui requiert 
une bonne comprehension du texte et force A l'interpr6tation, mais sans 
en faire le but avou6. Il ne s'agit pas de lire et d'expliquer le sens, mais de 
lire et de donner du sens. De plus, comme l'exercice prend place au sein 
d'un groupe, la responsabilit6 du ou des sens est partag&e et l'individu 
n'est pas paralys6 par l'angoissante question: "Ai-je bien compris le texte?" 
Dans toutes les 6tapes de l'activite, l'accent est mis sur un mode de lec- 
ture actif et interactif, collectif et cr6atif: tout est matiere A discussion, i 
conversation ou a n6gociation du sens ou des sens. Tout d'abord, l'exer- 
cice oblige les apprenants a lire dans le but precis de retrouver la charp- 
ente du chapitre en reordonnant ses fragments 6pars et en fabriquant 
l'6l6ment manquant. Pour ce faire, ils sont amends a utiliser leur logique, 
leurs comp6tences deductives et inductives. En outre, la formulation 
d'hypotheses au sein d'un petit groupe entraine une discussion spon- 
tanee entre les apprenants qui doivent d6fendre leurs points de vue. 
Ainsi, a l'exercice de lecture collective, s'ajoute tres naturellement la pra- 
tique des comp6tences orales et en particulier des strategies de persua- 
sion. L'exercice est 6galement collectif au niveau de l'ensemble de la 
classe, puisque le fragment parasite rejet6 par un groupe deviendra cru- 
cial pour un autre groupe. I1 ne s'agit donc pas seulement de lire pour 
s'acquitter d'un devoir impos6 par un professeur qui connait d6ji toutes 
les reponses. Le professeur ne sera pas le seul juge du travail d'6criture; 
le groupe qui d6tiendra le fragment manquant a un autre groupe et, dans 
un deuxieme temps, l'ensemble de la classe le seront aussi. Enfin, le fait 
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que diff6rents groupes aient chacun un extrait diff6rent du meme roman 
menera, comme nous l'avons vu, ia une confrontation g6n6rale de points 
de vue et d'hypothises sur le roman "inconnu". 
L'approche du texte litt6raire est centr6e autour des apprenants. Le role 
du professeur en classe est r6duit au minimum. A tout moment, celui-ci 
est plutot un spectateur qu'un d6tenteur du savoir: il 6coute ses 6l6ves 
formuler leurs hypotheses en toute libert6, se laisse s6duire par leurs 
propositions. Il n'est pas n6cessaire qu'il fournisse une liste du vocabu- 
laire difficile. L'activit6 de lecture ayant un but tris pr6cis--celui de 
retrouver la charpente du texte-donner aux apprenants un dictionnaire 
bilingue ou une liste de vocabulaire les conduirait tout de suite ia s'at- 
tarder sur des mots isol6s. L'enseignant peut bien entendu traduire un 
mot posant problime, mettant les apprenants sur la bonne piste en cas 
d'incompr6hension pour 6viter certains 6cueils ou le d6couragement. 
Le travail de r6daction apparait comme une suite logique d'une lecture 
active qui est toujours formulation d'hypotheses et v6rification de ces hy- 
potheses dans le texte. Dans le cadre de notre exercice, les hypotheses 
formul6es par les apprenants lors de la lecture passent au statut de r6alit6 
textuelle puisque mises par 6crit, elles deviennent partie int6grante du 
texte. La lecture devient litt6ralement cr6ation d'un texte personnel. Le 
besoin d'6crire conduit les apprenants a une r6flexion sur les com- 
posantes d'un style et les 616ments d6finissant le ton pour que le frag- 
ment 
"fabriqu6" s'integre au reste du texte. Amen6s ia inventer et ia r6- 
diger une partie du texte, les apprenants font l'exp6rience de la litt6rature 
de l'int6rieur. La comparaison du texte litt6raire avec les autres voix de la 
banlieue permet aussi de d6couvrir les fonctions des diff6rents types de 
textes (presse 6crite, t616vision, litt6rature) et fait 6merger les particula- 
rit6s de la voix litt6raire.8 
Le texte litt6raire confronte les apprenants aux problimes 6voqu6s par 
les autres m6dias sous une forme concentr6e et pour ainsi dire "drama- 
tis6e". Ces problemes ne sont plus expliqu6s par des journalistes a un 
tiers ~ la recherche d'informations. Ils sont v6cus par des personnages 
dont on suit le parcours pendant quelques instants; ils constituent un 
monde dans lequel le lecteur entre, et qu'il d6couvre par lui-meme au fil 
d'une intrigue, d'un r6cit de tranches de vie 6crit par un banlieusard. Par 
sa charge 6motionnelle et sa s6duction esth6tique, le texte litt6raire per- 
met, plus que la s6quence d'informations t616vis6es et plus que les arti- 
cles de la presse 6crite, une identification de l'apprenant avec les pro- 
tagonistes; celui-ci est dis lors plus apte 'a comprendre leur situation. 
Enfin, le travail de formulation d'hypotheses sur le chapitre et sur l'en- 
semble du roman et le travail de r6daction amenent les apprenants a 
utiliser le bagage culturel acquis au cours des diverses activit6s sur la 
banlieue. On passe done de la simple r6ception d'informations culturelles 
i l'appropriation de ces informations qui deviennent mat6riaux pour un 
exercice cr6atif. 
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Le texte litt6raire occupe donc une place l6gitime dans un cours de con- 
versation visant a d6velopper les comp6tences orales des apprenants. Ex- 
plore de maniere interactive, il favorise la prise de parole, les 6changes, la 
discussion et la construction du sens. L'amelioration des comp6tences 
d'expression orale ne peut en effet qu'aller de pair avec la d6couverte 
d'un contenu. Tel que nous l'avons d6crit, le cours permet en fait d'ex- 
ercer les quatre comp6tences langagieres d'une maniere int6gr6e et na- 
turelle: la comprehension A l'audition, l'expression orale, la lecture et 
l'6criture, en suivant une progression naturelle (on 6coute avant de par- 
ler, on lit avant d'6crire), ainsi que les comp6tences culturelles. Les ap- 
prenants d6couvrent de faqon active, et a travers une grande variet6 de 
supports favorisant le constant renforcement des acquis, les multiples 
facettes d'un sujet dans un cheminement qui fait tomber les barrieres 
erig6es entre l'oral et l'6crit, entre la langue et la litterature, entre la cul- 
ture (du quotidien) et la Culture (consacr6e par les institutions). Comme 
l'explique Cottenet-Hage (66-69), le lien 6tabli entre des 6l6ments icono- 
graphiques, filmiques, journalistiques et les 6l6ments linguistiques et lit- 
teraires est indispensable pour former l'apprenant au d6codage culturel. 
Il est important d'int6grer a un cours de conversation le plus possible de 
signifiants culturels et d'amener les apprenants a les d6coder les uns a 
travers les autres. I1 s'agit de "relier chaque signifiant singulier a un sig- 
nifi6 culturel plus vaste" (Cottenet-Hage 66) afin de preparer l'apprenant 
a la v6ritable experience culturelle qui l'attend sur le terrain, oih il est 
soudain confront~ a une multitude de faits culturels imbriqu6s les uns 
dans les autres. La varietd des documents utilises 6vite aussi une routine 
nefaste; elle repond aux divers int6rets, comp6tences et manieres d'ap- 
prendre des 6tudiants et 6largit les horizons.9 
Quant a la litterature, decouverte par les 6tudiants d'une maniere ac- 
tive et engageante, elle a tout a gagner. Dans son essai sur la lecture, 
Comme un roman (qui meriterait d'etre le livre de chevet de tout pro- 
fesseur et 6ducateur qui affirme les bienfaits de la lecture), Daniel Pennac 
6crit: "En argot, lire se dit ligoter. En langage figure un gros livre est un 
pave. Relachez ces liens-la, le pave devient un nuage" (139). Ne pour- 
rions-nous donc pas, dans nos cours de langue et de culture, participer a 
la liberation du livre, d6-livrer la litterature d'une tradition trop sclero- 
sante? Il suffit peut-etre pour cela de partager la litterature, de l'offrir en 
pature pour que les apprenants la broutent, la digerent, la ruminent, a 
leur gr6, au fil d'une conversation. Ainsi, tout comme nous avons su, 
grace a l'introduction des m6thodes communicatives, nous distancier 
d'une approche didactique trop m6talinguistique, saurons-nous aider 
nos 6tudiants a s'approprier langue et litterature, culture et Culture en 
fuyant un moment le m6talitt~raire ou le m6taculturel. 
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Notes 
'Omaggio-Hadley (162-68) pr'sente plusieurs 'tudes qui ont prouv, l'importance de 
cette activation des connaissances prealables du lecteur et de la contextualisation du texte 
donne a lire pour faciliter sa comprehension. 
2La demarche que nous proposons se fonde sur notre experience d'enseignement dans le 
cadre des stages d'ete pour professeurs de franqais de l'AATF qui se sont tenus a Blooming- 
ton, Indiana University, de 1993 a 1996. 
3SCOLA (Satellite Communications for Learning) propose la diffusion par satellite des ac- 
tualit&s provenant d'une trentaine de pays en 20 langues differentes. Un laboratoire de 
langues peut ainsi disposer de documents-videos authentiques en prise directe sur l'actual- 
it&. En outre, une fois par semaine, la transcription d'une des sequences des actualit&s fran- 
qaises ainsi que des documents pedagogiques facilitant son exploitation sont disponibles 
sur Internet (http:/ /www.scola.org/insta-class/french). 
4Nous ne detaillerons pas ici les etapes permettant l'exploitation des documents audio- 
visuels traitee entre autres dans l'ouvrage de Carmen Compte, La Viddo en classe de langue. 
5L'id6e de depart pour cette activite provient du livre de Maley et Duff. Dans la meme 
veine, Collie et Slater et Lazar proposent un grand nombre d'activites autour de textes lit- 
teraires, centries sur les etudiants et parfaitement adaptables a un cours de conversation 
6Comme le commentent Gajdusek et vanDommelen A propos des exercices de lecture as- 
socies a des exercices de composition, "They [the students] observe that there is not just one 
'right' meaning to be apprehended by the privileged few, but that their own experience is 
part of the meaning, which they, consequently, must assume responsibility for construct- 
ing" (168). 
'Si le texte choisi est un poeme, il pourra etre exploite en moins de temps. Le texte lit- 
teraire ne sera d'ailleurs pas necessairement present dans l'exploration de chaque thbme. 
"Nous ne pretendons nullement proposer une methode d'analyse litteraire qui n'aurait 
pas sa place dans un cours de conversation comme le n8tre. Notre objectif est avant tout de 
sensibiliser les apprenants a la litterature comme expression culturelle. 
'L'approche que nous proposons est adaptable a des niveaux moins avances. Le texte lit- 
teraire peut tre d'un niveau linguistique trbs simple comme un conte pour enfants, par ex- 
emple. 
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